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Le Nobel de la paix et ses polémiques 
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La récente polémique sur le prix Nobel de la paix de Donald Trump n’est que la dernière d’une 

longue série de controverses entourant ce prix tant convoité. Alors que les prix pour la médecine 

ou pour la chimie sont généralement consensuels, le prix Nobel de la paix crée à intervalle régulier 

une certaine commotion dans l’opinion publique internationale. Depuis 125 ans, cette prestigieuse 

reconnaissance souligne l’apport de personnes et d’organisations au développement de la paix dans 

le monde. L’histoire de ce prix est tout de même marquée par de nombreuses polémiques qui ont 

participé à forger sa légende. 

Alfred Nobel est né en 1833 à Stockholm, en Suède. Chimiste de formation et entrepreneur de 

talent, il se rend célèbre notamment par son invention de la dynamite. À sa mort en 1896, il est 

propriétaire d’un empire industriel dans le domaine de l’armement… Un bon départ pour un prix 

censé souligner l’effet pacificateur d’une personne. Jamais marié et sans enfant, Nobel lègue dans 

son testament toute sa fortune à une fondation qu’il crée lui-même et dont l’objectif est l’octroi, 

chaque année, de cinq prix dans les disciplines qui lui semblent les plus importantes pour le 
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développement de l’humanité : la chimie, la physique, la médecine, la littérature (il est lui-même 

grand passionné de littérature) et la paix. 

Personne ne sait précisément pourquoi il choisit d’inclure la paix dans cet ensemble plutôt 

scientifique. Toujours est-il que son testament fixe trois grands critères : la contribution à la 

fraternité entre les peuples, le travail pour les conférences de paix et la participation à la 

démilitarisation, ce qui ne manque pas d’ironie vu le métier 

de l’homme.  

Depuis ce temps, le comité Nobel nomme chaque année le, 

la ou les grands gagnants du concours des « peace makers ». 

Le fonctionnement est passablement complexe: un collège 

électoral formé notamment de parlementaires, de magistrats 

et d’universitaires de chaque pays peut soumettre un nom, 

qui est alors évalué par le comité formé de cinq membres 

norvégiens. Chaque année, plus de 200 noms sont présentés 

à ce comité, qui fait alors un choix. Le prix s’accompagne 

d’une bourse d’un million de dollars US. 

Si le dernier Nobel 2025 a beaucoup fait parler, avec la 

volonté de Trump de l’obtenir, ce n’est pas le premier Nobel qui fait sourciller. En 2009, la 

sélection du président américain Barack Obama avait fait bondir plusieurs personnalités qui 

estimaient que les guerres américaines au Moyen-Orient et le soutien américain à l’État d’Israël 

rendaient sa sélection mal venue.  

En 1994, le prix Nobel a été conjointement accordé au Premier ministre israélien Yitzhak Rabin, à 

son ministre des Affaires étrangères Shimon Peres et au leader palestinien Yasser Arafat. Si les 

accords d’Oslo venaient d’être signés par les deux parties, le passé de Rabin, général israélien 

durant la guerre des Six Jours, et celui d’Arafat, ancien terroriste, avaient déclenché un certain 

émoi dans la communauté internationale. L’assassinat du premier ministre israélien l’année 

suivante et la reprise subséquente du conflit dans les territoires palestiniens n’ont rien fait pour 

calmer la controverse. 
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La sélection de 1973 est sans doute celle qui a fait le plus parler. Le prix est alors accordé au 

secrétaire d’État américain Henry Kissinger et au politicien vietnamien communiste Lê Đức Thọ. 

Alors que la guerre au Vietnam vient tout juste de se conclure, ce Nobel, entre un des faucons 

américains et un membre du gouvernement communiste peu démocratique vietnamien, déclenche 

une vague d’indignation. Deux des cinq membres 

du comité Nobel démissionnent (ils sont cinq sur le 

comité…). Les deux nommés finiront par redonner 

leur médaille. Le New York Times parlera alors du 

« Nobel War Prize ». 

Alors qu’il fête cette année ses 125 ans, le prix 

Nobel de la paix continue d’attiser convoitises et 

polémiques. Au fil de cette histoire, plusieurs 

agences des Nations-Unies (le Haut-Commissariat 

pour les réfugiés en 1954 et 1981, l’Organisation 

Internationale du Travail en 1969, le Programme 

Alimentaire Mondiale en 2020), et les Nations-

Unies elles-mêmes (2001) se sont vu attribuer le 

prix. Le prix est exclusivement remis à des 

personnes ou organisations vivantes. Certains grands noms auront été les oubliés de la sélection : 

Mahatma Gandhi, Eleanor Roosevelt, etc. Malgré tout, il devrait bel et bien être remis une nouvelle 

fois cette année. 
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